
M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing " sur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de prunière 
classe,où il tiendra toujours des
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Ottawa. Ontario.

Nouveau magasin delhans- 
-----  sures -----

J'Invite le public à venir me faire une 
visit». Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
garantie.

O. GLAUDB.
Rue Dalhoueie

D

Veuillez, s’il voua plait, ve
nir profiter de notre vente à 
bon marché de

Nouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine

GANTS DE KID
La plupart des marchands 

prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que sur 
les autres marchandises.

NÜT6E GRAND SfCCH dans
cette branche vient de ce que 
nous faisons î.ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 
les payons comptant.

Nous les marquons à un 
très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits. >
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Agents pour la Cour Suprême et les
DKPARTBM8NTB. T

Bureau : 25 » Spirits, eo face ie Hotel Russel
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Bureau : 74} Bue tipaiks, Ottawa.
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Mme LETCH, 435 rueWellington
Agence pour la vente des corsets fils 

Star YatisI et autre s genres.
Linge de corps confeS.iinné sur commande

MLLK COLLINS A.„tor:*deun assortiment complet d’articles 
à très bas prix, 310 rue WeUiington, Ottawa

A CHBTKZ VOTRK PAIN, TARTES, PAIN DK
Vienne, à la Boulanger.e Union.

D. LES, p. oprietaire.
216—RUB DALHOUSIB—216

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA *:J. STEWABT
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau aodeesus de la. pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.
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No. 34}. BOB ELGIN, OTTAWA. 
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Résidence, 204 rue Duly, Ottawa.

T B PROFESSEUR GAGNON donne la 
L santé an moyen d'un REMEDE SAU
VAGE et d’une découverte importante pour 
la guérison de ia Cat barre. Tout le monde 
•ait qu’il n'y a P— nue seule maladie dans 
le monde sa— qu'il y ait une racine ou an# 
herbe poor ta guérir. PeorsssKum Gaasoe. 
289 rue Dalhousie.
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On h—vera cooetamm# t g est établis—
aarn

tout la

Ut if ifch.

nas été déloyaux ? Le peuple dit que M. 
Wiman est un rénégat et un traître. Tout 
homme qui a parlé ae l’union avec les 
Unis a été on traître envers 
Reine et un traître à sa mère-pat 
étonnant alors, que lee millions de eananiens 
qui habitent les Etats-Unis—que j'ai été fier 
de représenter toutes les foie que j’en ai eu 
l'occasion—n’ont rien perdu lorsqu’ils sont 
arrivés dans cette contrée, ni leur loyauté 
envers Sa Très Gracieuse Majesté sous quel-

...........  „ __ ... _ que forme que ce soit, ni même leur habitM. W imwi fit aon .ppwition aurl estrote foire..1 iï«t noc moins étomumt .leeons
.u milieu d applaudiMemente, «t dit c|u on , uter 19000 fi|> de s, (. e , New.
Uv.it ftnnonue. comme devent traiter lin York et t Brooklyn n'ont pan été, plu» qne
sujetqui mldrarait toute peraonn. tMt rot w précédent., déloy.nx eneer» 1. Reine,
peu mtéreeaée dan» les aJ&tres commerciale,, p« plue, je croie, que ceux qui .«detent ici
et .urtout d une importenoe toute perte* ce eoir. (Appliudmmento.) Il n> a p»
here pour le peuple d Ottew». Jet W le de dél M daM commerce. L'Angle- 
plidsir, dlt-d, eu nwntee ocraeion. déjà, Um étand m toute»
d adreHaer la parole t de» curadhrt, cbna ]CT „„,„de. Tout ce qu'elle demande
iliveraea partie» de la province, sur le grand c'eet de Urgent comptent. Quant à lui, il 
BU jet dea relation» mmmejciato. entre notre rincè„m,nt e canadien, d
pey» et lee grande» contrée, du aud, et de- EtaU_Unili aujourd'hui, «ont plu. loyena
puia longtemps |e cereeeaie I idée de parler enTer, leur mtre-petrie et envere U Graude-
devaut le» citoyen» d Ottawa. Je croyab Bretlg„,, qu'ila n„ pétlient avant leur dé
d'être ici avant li In de la Ber »ion,afin d avoir Canwla. Il eat convaincu, que la
au nombre de me. auditeurs quelque» mem- célébration du Jubilé à New-York a été 
hrea du parlement, de leçon à ce que les f je moina aunai aincère et auafli pratique
vue» que net emia de 1 autre côté de U Iron- . lk M ,,, w , o,towa m6me lS„uni„oi 
tière entretiennent à ce sujet, auraient pu aior8 
être exposées devant eux. Il ne sait trop 
comment aborder cette question qui a 
été débattue depuis longtemps dans cette v . ♦ ;icito et ce .„r toP„. ira tonT.vBc le pcir etl, „jet

° "lleïoutealea queationa actuellemen^ peu- "ni tol’o^Mu.XL-ïnl] 

tes, en tant <l.u='« “AT à l'exception de. .mil. et la contiquence
ié, celle touch n ,nntréF» eut la *ut> uaturellement que de tous les townshipe
ent exiBter entre le. deux eontréra rat U ' étoient expéilié. de l'autre eût.

Jilll. importante. C «t une quratum qui ^ de fai„ ga.

I,r« de, commune., q..^ "“‘r“ Il a «mvent été dit, q!m loraque le temp.
•/r quri’ tz “  ̂ ^ un
tention it Wasfington, à l'exception, toute- " ils —t de Vautre côté ce neiu ui 
fois, du tarif, de toutes les autres questions . “ choisie" Partant ^Ti 
et. malgré cela, pas un gui pas nas un seul S^latm^rait^x Etats-Unis, 
mouvement <le progrès n a été fait. man dit qu’à New-York, il y a plus

POUR SON R»;i.F.MRST pins variant de |26,000 à *11*1.1
19y a ici deux nations, côte à côte, la fron toutes autres villes du momie ei

tière les séparant laisse entre eux une espace peut en dire autant de Boston, 
de près «le 4,000 milles. C'est un même peu- Philadelphie et Cincinnati, ('es 
pie partant le même langage, étant régi par étaient <fe grands consoiiuuatvurs. 
les mêmes lois, ayant la même littérature, na«lienaétaient les grands prmluutcui s. Pour 
les mêmes besoins, produisant sous divers quelle raison le peuple de cette contrée ne
rapports les mêmes articles, ayant des pro- prit-il aucune part «fans ces marclms énormes
duits naturelles à peu pWA semblables, et créés par eux ? Les Etats-Unis étaient no-
cependant, il v a comme difiérence la bar- tre meilleur actif. L'habileté du producteur
rière que créé le tarif. Le centenaire qui était suivi de l’habileté «lu consommateur,

d’être célébré à New-York a été, dans Au sud de nous, se trouvaipeuple aug
ne mesure la pierre de démarca- mentant «instamment dans une rapide pro

tion dans l'histoire des Etats-Unis, en ce portion. Il était appelé à nous payer un lion
«m’il rappelait les progrès accomplis durant prix soit en argent ou en eftete pour les
une pi riode de cent ans. Les Etats-Unis articles de notre production. L’Union Com-
ont profité de cette circonstance pour affir- merciale, ajouta-t-il, devait prévenir toute
mer en quelque sorte, leur majorité. Il n’y possibilité d’annexion. L’union commercia
a pas un observateur canadien possédant un le procurerait des avantages que l’annexion
jugement sans partis pris, soit en politique ne pourrait offrir. Il constate avec étonne-
ou autrement, qui n'a paa constaté les pro- ment, les proportions immenses que prend
grès des deux nations sans émotion. Corn- le sentiment général en faveur «le l'an

se fait-il donc aujourd'hui, <pie les nexion. Il a été accusé «l’encourager les
Etats-Unis possèdent la plus grande nation annexionnistes, mais, dit-il, ai vous ressentez

s le soleil ? Comment sc fait-il qu’ils ont du mécontentement politique, ne demandez
te-cinq millions «l’habitants et que pas d'annexion. L’union commerciale nous

n’en avons que cinq î Comment se fait- procurera tout ce que nous avons besoin, et
il qu’ils ont en proportion, une plus grande le sujet le plus loyal aujourd’hui, est le par
richesse que la Grande Bretagne elle-mêjne ? f un:oniste-commercial, parceque.les î e'a-
( '«miment se fait il encore que dans la cons- tiens commerciales entre les deux pays doi
miction de réseaux de chemins de fer, dans vent être conciliées. Nous ne pourrions pas
des entreprises manufacturières de tous continuer pendant six mois avec le mo<lu*
genres, en un mot, dans tout ce qui peut vivendi d’aujourd’nui, avec la crise des pé
contribuer à faire une grande nation, lee cheries dans le golfe et avec la question non
Etats-Unis ont toujours surpassé cette con- encore réglée du transport. II y avait dix
trée ? Il ne veut pas être déloyal envers eux* mille questions qui s’élevèrent et qui conti
mais il désire sc mettre dans la position nuent à s’élever et qui devraient être réglées
d’un reporter qui aurait été absent durant au plus tôt. En demeurant indéterminées,
vingt-cinq ans et qui reviendrait avec lee on pourrait les comparer à une autruche qui
nouvelles qu'il aurait amassées. Il a corn- a la tête enfoncée dans le sable. Il nous
mencé à travailler dans les champs à 50 faut régler ces questions. Il a été voir M.
oents par semaine, de là il est entré dans Bayard, l’ex-secrétaire d’Etat et il lui a dit
une école cômrrttme, puis de là encore dans à M. Wiman, à chaque fois que j’ouvre une
une imprimerie. -Grâce à la courtoisie d’un lettre, il me semble voir que la question des
ami, M. Macdougall, il entra au bureau du pêcheries dans le golfe, m a fait perdre mes
Globe en qualité de reporter et ce n’est qu’a- chances
près, qu’il obtint une position dans un bu- M. Bayard dit que cela lui a pris sept mois, 
reau commercial Après avoir passé vingt- pour avoir une réponse du gouvernement
cinq années dans le commerce, il fut envoyé Canadien, pareeque, pour commencer, il lui
aux Etats-Unis et depuis qu’il y est, il a été avait fallu envoyer sa lettre à Londres,
des plus heureux dans tous ses rapports avec (rires) Figurez-vous que Cela a pris neuf mois
le peuple. Il a fait une étude spéciale dee pour recevoir une réponse, pendant que le
chemins de fer, des intérêts mercantiles, et drapeau est baissé, ou pendant «jue des
de toutes sortes d’affaires, et il vient ce eqir troubles existent entre des officiers des
vous dire en reporter honnête et conscien- deux pays ou avec un vieux capitaine amé-
cieux, l’impression qu’il a ressentie après ricain en tête. M. Bayard dit que pendant
avoir assisté à la célébration du centenaire eon terme d’office, il a eu à démêler des
de l’inauguration des Etats-Unis. Un ca- affaires avec cinq sécrétoires colonials, qui
iwlien qui a passé quelque temps aux Etats avaient tous manipulé la question des pê-
Unis, et qui a vu les choses telles qu’elles cheries ; et pas un seul d’entre eux ne
sont ne peut s’empêcher «le dire que les l’avait comprise, (rires). En ce qui regar-
Etats Unis possèdent dait les prédictions faites sur l’avenir du

de progrès et d’avancement, plus que nous «« H y a beaucoup à faire des deux côtés, 
n’en po-sw-dons ici. Pourquoi cela? Les deux Quelques-uns des leurs demanderaient
nations ont marché côte à côte durant cent des ces jours, à quoi servirait
ans, dans une égale sphère à peu «l'exception 1» connection Anglaise. M. Wiman parle
près, quoique cotte contrée fut la plus gran- en termes hostiles du bill absurde de M.
«le. One expérience gouvernementale prit Royle qui ne pouvait faye autrement que
place sur une grande échelle dans cette con- de ruiner les grenetiers des Etats-Unis. On
trée. Il n'y avait rien d'expérimental au propose alors à Washington d’établir un

aire, dans le gouvernement de notre droit sur les œufs. Il vit alors un change-
pays. Ce gouvernement était basé sur le ment sUbit du gouvernement au Canada, si
système anglais, en tant que la politique y un droit était prélevé sur les teufs,
est concernée. Le Canada était infiniment jj persuade son ami, aux Etats-Unis, de 
mieux gouverné que les Etats-Unis. Le retirer eon bill. Il en a été de même des
Michigan et le Minnesota «l’un côté et les droits sur le bois, qui auraient eu pour but

«le la Nouvelle-Angleterre de l’autre, d'empêcher ce commerce avec Us Etats
formant parallèle avec le Canada ont contri Unis. Dans tous les cas, le tarif législatif
bué plus que tous les autres états à son avan- hostile de ce pays, reneontrerâit des repré-
cement dans la voie du progrès. Le peuple «dUea de l’autre côté des lignes. M. Wiman
«lu Canada était pour le moms aussi économe déclara qu’il sentait son sang bouillonner
Que celui des Etats-Unis. Quelles étaient dans ses veines, quand lui,comme un citoyen
donc les raisons qui l’empêchait de progrès- américain-canadien, entendait dire qu’un
Ber, dans une juste mesure ? canadien ne pouvait pas garder son sang-

Nul doute, qu’il y avait quelques raisons froid dans toutes les conditions de la vie.
physiques. La seule raison qu’il croit pou- (Applaudissements. ) Il est d’opinion «pie
voir «lonner pour expliquer les progrès des je commerce libre avec les Etats-Unis serait
contrées «lu sud, c est qn’elles ont eu une une bonne chose pour le peuple canadi
communication libre avec toutes les autres était heureux de remarquer que 
parties de la contrée, un libre échange corn coun, de M. Abbott, au sénat, 
plet, une réciprocité commerciale illimitée que choee qui tend en
entre tousses états de l’union et aucune en- des cultivateurs, dee
tre le Canada et les autres paye. Nous chands de bois doi
avons véçu en suppléant les uns aux autres ration. Il dit que
à nos divers besoins. Nous n’avons pu sup- de l’Illinois, qui a
plcr aux demamles de nos voisins des Etats- ^ chambre des
Unis parce qu’il y avait une barrière en 
tre eux et nous. Ils n'ont pu, non plus, 

pléer à noe besoins pour la bonne raison 
que vis-à-vis «x continent, il élevait sous 
forme de tarif, une barrière, une clôture en 
fer barbelé de 4,000 milles de longueur, 
c'eet pour cette raison, que Frederic List 
vint au Canada et v apprit ce que j'y ai 
appris moi-même , le besoin de réciprocité 
entre les grands états, sans aucun anicroche 
surtout en ce qui concerne le commerce, il 
retourna en Allemagne, après avoir appris 
de Alexander Hamilton, ce grand génie 
financier, le besoin urgent de l’union entre 
le# diverses nationalités. C’eet ce 
fait l’Allemagne ce qu’elle est aujou 
1a; Zolve fin eat le fruit de cette union et 
jamais encore dans l’iihtoire des peuples, on 
a constaté un plus rapide développement 
commerciale et industriel qu’en Allemagne, 
après que ce système eftt été ailopté. (ap- 
plauiHsseraent. ) Le Cana<la était séparé 
«tes Etats-Unis par une clôture en fer bar
belé. Les partisans de l’union commerciale 
voulaient à tout prix faire disparaître cette 
barrière. Us voulaient tout simplement 
avoir «les relations commerciales aussi libres 
entre Ontario et New-York qu’elles le sont 
entre Ontario et Québec. Cette contrée ne 
saurait prospérer tant que le

«1RAND MARCHÉ QU K DIEU LUI A DONNÉ 

n'aura pas été ouvert à tous et rendu libre 
pour elle. (Applaudissement*.) Parlant du 
peuple «les Etats-Unis, l’orateur dit que «ians 
Broadway lee juifs primaient toutes les 
autres nationalités. C’est la plus grande 
ville allemande du monde et probablement 
aussi la plus grande cité irlandaise. H y a 
plus d’anglais dans lee Etats-Unis qu’il n’y 
en a jamais eu dans le Canada entier. H y 
aura bientôt ausri beaucoup plus de cana 
diens. (Rires.) C’est un fait qu’üy a actuel
lement beaucoup plus de canadiens dans lee 
Etats-Uni», en proportion du nombre d» 
ceux qui n’ont pas émigré, que de toutes les 
autres nationaÜtée aux Etats-Unis. Com
mentée fait-il que tous ces hommes n'ont

Québec, 7—M. Owen Mnrphy, dont l’é
lection dans Québec Ouest vient d'< 
annulée, ne se représentera pas. On dit que 
le candidat libéral sera.M. M. Hearo.

Etat»s]' Majesté k

IA CONFERENCE DE M. WIMAN

52 ACCUSER DE DÉLOYAUTÉ ?

riotisme «ians le 
de U

:1e,'"c

u marché que le 
h, M. Wl-

XKI qu'en

Chicago,
peuples

une certai

oenten

Etats

«Ians le «lis- 
il y a quel- 

son sens. Les intérêts 
pêcheurs et des

vent être pris en consûlé- 
6 la résolution de M. Hitt,
été passée unanimem

représentants, aurait passé 
u II devait y avoirau sénat de même.

COLLECTION GÉNÉRALE ORS RECETTES

et leur distribution,conformément à la popu
lation. -Il croit que le Canada doit avo r 
honte de ne-pouvoir se ménager les mêmes 
revenus proportionnels que lee Etats-Unis. 
M. Wiman prétend que le tarif sur 1 
est régulier aux Etats-Unis et qu 
pas encore à Ottawa. Le moptant perçu sur 
les articles Canadiens dans les Etats-Unis 
est de cinq millions et demi «le dollars sur 
les articles transportés aux Etats-Unis à 10 
centins par article cela entraîne deux mil
lions pour en collecter cinq. Il est absurde 
de croire qu’en prêchant l'union commercia 
le, c’est déprécier la Grande Bretagne. Ce 
n’est pas la loyauté à la Grande Bretagne

nl’hui.

qu’il prêche, mais la loyauté à quelques ma
nufacturier». M. Wiman prétend qu’aux 
prochaines élections générales, il y 
très grand nombre de peu tisane de
çommerciale dans le gouvernement. H y a 
mus d’hypocrisie politique au Canada, que 
dans tous les autres pays du monde. Si la 
question était discutée telle qu’elle doit l’ê
tre dans toutes lee écoles et ailleurs,

la comprendrait et serait en 
termina en disant que l’union 
plus que la fédération 
ins l’unité de la race an

commerciale 
résulterait da 
saxonne et une union commune.—App

impériale
È

DECES
Hier soir, à l’âge de 48 ans, Bazile 

Champagne, frère du Revd M. Champagne, 
__ Z de 'a Gatineau, Lee funérailles au
ront llfu jeudi, le 9 courant. Le convoi 
funèbre partira de la demeure du défunt, 
rue St Patrice, à 8} hre a.m. pour se rendre 
à la Basilique.

Parente et amis sont priés d'assister sans 
autre invitation ; ‘ x - -

'...'à' :L-X 1 ï.. / V..-- ....1

rivement à sa profession, mais il commence 
rait par faire nn voyage en Europe, pour se 
reposer, et pour se soigner, avant de rentrer 
au barreau.

A raison du caractère exceptionnellement 
grave des bruits qni circulaient dan» la ville, 
le correspondant du Free Press a demandé 
à interviewer M. Mercier en personne et a 
été reçu par lui avec une grand 
Mais le premier ministre s’est 
dire que, dans l’état actuel des 
regrettait de ne pouvoir répon 
question qu’il lui était posée, ni 
sens, ni dans l’autre. Interrogé sur sa 
M. Mercier, a répondu qu’elle était 
mais u a ajouté néanmoins, qu’il était enco
re un peu fatigué «les travaux «le la session 
et que ses forces" étaient loin d’être aussi 
grandes qu’il y a quelques années.

Le correspondant du Free Press a été voir 
ensuite, quelques une des amis les plus 
intimes de M. Mercier, et ces derniers, 
lui donner d’informations positives, lui ont 
dit qu’il n’ignoraient pas que M. Mercier 

lit dégoûté de la vie politique 
L’un d’eux s’est exprimé dans les termes 

“ M. Mercier est homme h lutter 
lion contre ses adversaires, mais 

ses amis, il est extrêmement 
et sa sensibilité & été vivement 

de votes

^“lui
choses, il 
idre à la 
dans un

été

suivants 
comme un i 
vis-à-vis de 
sensible
froissée par un certain nombre de ' 
émis par des députés qu’il considérait 
me lui devant leur appui. Plusieurs de ces 
votes n’ont fias été seulement «les votes «le 
d«'-fiance vis-à-vis du gouvernement, mais, 
ils ont atteint personnellement M. Mercier. 
Celui-ci aurait pu n’y )>as faire attention, 
s’il ne s’agissait «pie d’hommes ignorants et 
incapables «le comprendre la portée «le leurs 
actes ; mais il s’agit d’hommes intelligents 
et de grande expérience politique, et leurs 
votes indiquent un manque de conl 
dans M. Mercier, qui équivaut au dés 
lui voir donner sa démission ; c’est du 
moins ainsi qu’il a interprété 1» défection de

Le correspondant «lu Free Press, 
indiqué à son interlocuteur la nature fl 
bruits qui circulaient ilans la ville, celui-ci 
a répondu «ju’il ne serait pas surpris qu’il 
fussent vrais, purccque ce qu’on «lisait «'-tait 

i avec l’impression qui lui avaient 
lui-même, ses récentes conversations 

le premier ministre.

^des

d’accord 
laissé à

Ouverture ofllclelle de rexpoaltlon de

ft—L’ouverture de l’expositioi 
«le 1889 a eu lieu, aujouril’h 

r M Carnot,deux heures et demi j: 
président de la république

Le président a quitté le palais «le l’Elysée 
à deux heures, et s’est rendu au palais «le 
l’exposition, en voiture de gala, escorté «l’un 
escadron de cavalerie. Son entrée dans le pa
lais a été annoncée par une salve de 101 coupe 
de canon, et il a pris place sous le dais «iui 
avait été préparé à cet effet, entouré «les 
ministres et des membres des chambres.

Quoique non officiellement invités, le# 
membres «lu corps diplomatique présents à 
Paris, assistaient à la réunion.

Le président «le la République a été reçu 
«le vives acclamations, et toute» les 
ues militaires ont entonné à la fo 
national «le la Marseillaise.

l’usage a été- prononcé par M. 
président de la république a pro- 

itc, une allocution très applaudie, 
bouton électrique, qui a 

les machi-

Lc discours d 
Tirard. Le 
noncé ensu 
puis il a presse 
mis en marche à la fois, toutes

le nombre 
s regorgent 

voitures a 
dû être complètement interrompue.

Les exposants sont au nombre de 30,000 ; 
le total'des emplacements occupés, dépasse 
3,000,000 de pieds carres, et la tour E.iffel 
qui domine l’exposition, s'élève à 1,000 pieds
ne hauteur, et a coûté $1,000,000.

Quoique la plupart des gouvernement imo- 
narchiques aient refusé de voter des fonds, 
et de se faire représenter à Vetpoeition,’ les 
exposants libres sont venus, pour chaque 
nation, en nombre supérieur, à ceux qui 
avaient pris part à toutes les expositions 
précédentes.

I."exposition rtl<% dipt

On évalue à 
des assistants, 
de monde, et la circulation des

400,000 personne», 
Les rues de Paru

ornai le enro-

Londres, 6—L’opinion publique se mon
tre très froissée en France, «le l’abstention 
des ambassadeurs à l’ouverture de l'exposi
tion. A l'instigation de l’Allemagne, et ce 
qui est plus curieux, sous l’influence des solli
citations encore plus vives de lord Salisbury, 
le gouvernement belge lui-même, a invité 
son ministre à prendre un «rongé. Les fem
mes «lee ambassadeur# 
également quitté Pari#, à l'exoept 
Mme la baronne de Morenheim. fei 
l’amhassaneur de Russie, qui est 
absent <le Paris depuis quelques jours 
pour «les causes étrangères à la question «1e 
l'exposition

et «les ministres ont 
ion de 
mme de 

lui-même

Parta et l’expoaltloa
New-York, 1—Un correspondant du A>er- 

Tork Herald lui télégraphie «pie Paris est 
favorisé, pour l’ouverture de l’exposition, 
par un temps superbe, et qu’il est littérale 
ment envahi par les étrangers, notamment 
par les anglais et les américains. On entend 
parler sur les boulevards toutes les langues 
du monde, et l’affluence dépasse «le beaucoup 
celle qui s’était produite à l’exposition de 
Vienne en 1873, et qui avait été la plus con 
sidérable qui se fut encore rencontrée,

Une rumeur, venant de Berlin, vent que 
d’Allemagne ait décidé «le se 
it o à Parie, pour voir l'expoei- 

s paris sont engagés à ce sujet, en 
pour et en contre. On ne parle que de la 
façon dont l’empereur s'y prendra pour se 
déguiser «le façon à ne pas être reconnu et, 
cependant, pour permittee à la police de ga
rantir sa sûreté personnelle. De mauvais 
plaisants «lisent que si le général Boulanger 
n’était pas connu par «on hostilité pour 
l’Allemagne, il devrait offrir à l'empereur de 
lui prêter ses fameuses lunettes bleues.

i incogn 
Mille p

La Resale et la Polowue
6—La Correspondance de l'Est 
le tzar se fera prochainement 

roi «le Pologne.
informations, sans confirmer pré

cisément cette nouvelle, tendent à faire 
croire, qu’un revirement est prêt de se pro
duire dans la politique russe, à l’égard «le la 
Pologne, et que de grands efforts vont être 
faits pour arriver à la réconciliation «les 
deux pays-

Londres, 
annonce que 
couronner 

D’autres

New-York, 6—Le correspondant du New- 
York Herald lui télégraphie que les affaires 
de Samoa ne vont 
les premiers rapports qui ont è 
par le télégraphe, sont absolut 
Les déléguée américai

te seules e 
été ex; 
ment fan

pÆ

ins se plaignent du 
dont ils sont l’objet, 

lieutenant Parker 
i officielle. Les 

•s par M. Bates ont été 
Gazette officielle sous une 

pour son amour- 
propre. Enfin, le gouvernement allemand a 
insisté vivement pour que les «léliats de la 

it lieu en français, confor
mément aux usages diploinatiqui-s, quo 
seul dea délégn* américains entendit

SewaD
manque 
Le consul 
n’ont reçu aucun 
explications foui 
reproduites dans la 
forme Inexacte et bl 
nronre. Enfin, le

e invitation

conférence eusaen

(hi paraît croire 
l’Angleterre et l’Ail

qu’il y a entente entre 
«•magne, pour présenter 

des propositions, que les Etats-Unis ne pour
ront pas accepter. Le Times de Londres 
partage, sur ce dernier point, l’opinion des 
délégués américains. Dans un article assez 
vif qui a paru la semaine dernière, il repro
che au marquis de Salisbury de s’être mis à 
la remorque de M. de Bismarck, et de pré 
férer, en vue de combinaisons de politique
européenne qui nont aucun intérêt pour 
l’Angleterre actuelle, le bon accord avec les 
Etats-Unis, qui est la condition essentielle 
dn maintien de la paix et de la prospérité 
de son empire colonial.

Montréal, 8—M. Beemer s’est embar
qué, vendredi dernier, pour le Canada.

*
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.. $4.no Nous reproduisons, plus loin, sous 
les réserves d’usage, une dépêche 
adressée de Québec au Fr te Press, 

y et qui contient une nouvelle éton
nante, quoique peut-être point inat
tendue. M. Mercier songerait à cou
per court aux embarras de toutes 
sortes dont il est assailli, c’est-à-dire 
au manque d’argent, au mauvais 
vouloir du lieutenant gouverneur et 
aux récriminations d’une portior de 
ses partisans, en donnent br 
ment sa démission.

Etant donné la nuance

qeotidienm i 
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politique
du Free Press, et la personnalité de 
son correspondant a Québec; cette 
nouvelle ne saurait être considérée 

un simple bruit en l’air. 
Elle peut être vraie, elle peut être 
fausse ; mais si elle a été publiée, 
c’est pareeque M. Mercier lui-même 
désirait quelle le fût.

Nous avons donc, dès à présent, 
i premier point acquis ; c’est que, 

deux choses l’une : ou bien M. 
Mercier est décidé à se retirer de la 
vie politique, ou bien il a intérêt à 
faire croire qu’il y est disposé pour 
faire peur aux récalcitrants et pour 
rétablir, au moyen de cette menace, 
la discipline dans son troupeau.

Merciér s’est arrêté à 
seconde idée, moins stoïque que la 
première, nous craignons pour lui 

grave mécompte. Les dissidents 
auxquels il a affaire sont indiscipli- 
nablês, les nus à raison de leur 
caractère, les autres à raison de 
leurs appétits, qu'avec toute la bonne 
volonté du monde, M. Mercier est et 
sera de plus eu plus incapable de 
satisfaire. On peut, en les menaçant 
d’élections générales, parvenir à les 
faire taire pendant quelques semai
nes ; on ne peut ni changer leilr 

faire des partisans do-
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M. Mercier est, paraît-il, en tonnes plus 
que froids avec le lieutenant gouverneur, de
puis quelque temps déjà.

Trois semaines environ
do Québec, il avait cessé de se rendre

comme

avant la fin de laI

à Spencer Wood, et c’est l’hon. M. Garncau 
qui porte maintenant au lieutenant-gouver
neur les pièces à signer. de

La guerre entre libéraux continue «Ians la 
province «le Québec. Ia Patrie d’hier pu
blie une lettre «le M. Calixte Ud>cuf, adres
sée à M. Pacaud, «Ians laquelle ce «lender 

M. Lelicuf annonce laest fort maltraité 
piSlmation d’une autre lettre qu’il aurait 
adressée à M. Pacaud

SiM
forme privée, le

20 avril dernier, et «pii serait, dit-on, encore
plus vive.

Le nom de M. Mercier n'est pas prononcé 
dans la lettre de M. Calixto Lebeuf, qui ne 
vise, en apparence du moins, que ce qu’il 
appelle la “clique” do Québec.

Le Mail, qui est «le plus en plus passé à 
l'opposition systémntifjuc, vient d'imaginer 
de soutenir que l'acte sur l'iiulépendancc du 
parlementeatviolé.parecqu'im certain nombre 
de députés ou «le sénateurs, étaient intéres
sés, comme directeurs ou comme actionnai
res, dans quelques-uns «les chemins de fer 
auxquels il vient d’être accordé des subven-

Tout ce puritanisme «1e commande n'est 
«juc du virus démagogique «le l'ordre le plus 
malsain. A suivre à la lettre ce Iteau rai
sonnement, il faudrait interdire aux députés 
d'être directeurs «le chemin «le fer, on de 
compagnies financières ; mais cela ne suffi rait 
pas pour satisfaire la logique ; il faudrait 
leur interdire également d'être armateurs, 
propriétaires de mines, .propriétaires de 
forêts, intéressés «Ians une industrie proté
gée ou susceptible d'être protégée pur le 
tarif. Il ne serait pas même inutile de leur 
interdire d’être agriculteurs, car, la chambre 
peut-être appelée à voter sur le droit des 
farines ou sur toute autre question «le pro 
toction agricole,dans laquelle, un agriculteur 
court le risque de confondre la voix de son 
intérêt avec celle de sa concicnce. Une pa 
reille théorie est la négation même du sys 
tême représentatif, car ce système suppose 
que les députés sont des hommes d’affaire, 
et représentent des intérêts.

Dans les pays qui sont parvenus à substi
tuer aux hommes d'affaires «1«* purs politi
ciens, qui ne représentent par eux mûmes 
ni du capital, ni des intérêts, les choses ne 
vont pas mieux pour cela. Ces politiciens 
peuvent ne paa être di recteurs de compagnies, 
maie il n’en ont que plus besoin de vivre, et 
l’expérience a démontré que plus la compo
sition d'une chambre a été démocratique, 
plus cette chambre a été vénale.

nature, ni en 
elles et satisfaits.

L’hypothèse de la retraite volon
taire, si surprenante qu’elle paraisse 
au premier abord, n’offre, quand on 
y réfléchit, rien d’impossible. M. 
Mercier est un singlier mélange des 
qualités et des défauts les plus oppo
sés, un étonnant assemblage de 
force et de faiblesse, de passion 
tenace et de défaillances. Déjà, une 
première fois, en 1870, il a voulu se 
retirer de la vie publique, dans des 
circonstances beauco 
ques pour lui que 
sente. S’il est vrai, comme on le 
prétend, qu’il ait fortune faite, 
le même sentiment de lassi- 
tuda a pu le reprendre, et 
il n’est pas impossible qu’il ait son
gé, avec un amer et malin plaisir, 
à la belle vengeance qu'il avait

un moins cnti- 
l'occasion pré

politiques, e 
abandonnant à eux-mêmes, à 
divisions, à leur nullité, et à leur 
impuissance. Les libéraux, qui en 
avaient bien ponr une cinqu 
d’années à attendre, en 1885, 
a portés au pouvoir, contre vent et 
marée, ne sont pas contents de lui. 
S’ils ont envie ae revoir les plaines 
désolées de l’opposition, qu’ils s’ar
rangent ; c'est à peu près ce qu’a 
pu se dire M. Mercier.

Dans le cas de la retraite du gou
vernement de Québec, la situation 
deviendra fort compliqué 
irai e devra naturellement marquer 
la fin de l’alliance rouge-nationale, 
et rendre les libéraux a eux-mêmes 

rillent d’ailleurs 
parmi eux une 

situation de faire 
de cabinet ? On la cher

che vainement, et on ne voit rien. 
L’hon. Fr.Langeliér, qui est seul in 
diquéparune notoriété véritable, ne 
saurait remplacer M. Mercier, puis
qu’il représente exactement les mê
mes accointances. M. Lareau, dont 
le correspondant de VEmpire a parlé 
ferait rire. M. Robidoux, qui est le 
plus joli talent du parti libéral, a 
malheureusement un caractère tel 
qu’il lui est impossible d’inspirer 
confiance, même à son ombre. Il 
ne reste guère que M. Gagnon, le 
porc-épic du ministère, quoiqu’il 
soit au fond, un homme de travail 
et un bourru bienfaisant. Va donc 
pour M. Gagnon. Pour le temps 
que le parti libéral, une fois décapi
té, aurait à rester au pouvoir, le 
nom de l’homme qui devra présider 
au naufrage importe peu.

à tiré de ses amis

antaine 
et qu’il

e. Cette re

comme ils en g 
d'envie. Y a-t-il 
seule personne en 

chef

Le Globe reproduit 
lettre d'un lion libéral «1e Terrencuve, qui 
déclare qu'il faut que le traité d'Utretcht 
soit abrogé, et que #i l’Angleterre ne donne 
pas satisfaction à Vile «le Terrencuve, cette 
dernière
côté de Washington et de songer à l’annex

fragment, «l'une

obligée de tourner les yeux du
!

Toujours les même# !

!
La nouvelle éilition du Canadian Par lia, 

mentary Companion, pour 1889, qui vient 
d’être publiée par M. J. A. Gemmill,contient 
à ce qui disent quchpivs-uns de 
res, diverses améliorations utiles, jiar les
quelles elle se distingue des é«litions précé-

Nous avons été surtout frappé# du peu de 
et d’exactitude avec lequel les correc

tions y sont faites. Ç'est ainsi, par exemple, 
que le Dr Lavallée, continue à figurer parmi 
les membres de l’assemblée législative de 
Québec ; que la biographie de l’hon M. Mac- 
Lelan, lieutenant gouverneur de la Nouvelle 
Ecosse, l’indique comme occupant 
à la chambre «les commune# ; et, ce qui est 
beaucoup plus fâcheux, parce qu’il en résulte 
l’absence de renseignements indispensables, 
sur 76 membres dont ae compost! actuelle 
ment le sénat du Canada,2 l’éditeur ou le 
correcteur d’épreuves, a oublié «le mention
ner la circonscription qui représentent 51 
d’entre eux.

Comme par un fait exprès, les comptes- 
rendu des débats du sénat, différant en cela 
de ceux de la chambre des communes, s’abs
tiennent d'indiquer entre parenthèses, les 
noms des sénateurs, qui ne sont «lésignés 
«ians les discours, que sous l'appellation 
constitutionnelle, le membre pour 
on n’est pas absolument obligé «le savoir par 
cœur, les noms des circonscriptions que re
présente chaque sénateur, certaines parties 
du Hansard, deviennent parfois une énigme ; 
et alors, on est tenté d’en chercher la solu
tion dans le Parliamentary Companion. Par 
malheur, le Parliatnentary Companion, n’a 
réponse que pour 25 des membres de la 
haute assemblée, mais il est muet sur les fil

D’après ce que nous voyons par notre pro
pre exemple, et par les indications «le plu
sieurs de ike co 
Companion eat distribué aux journaux an
glais ; mais l’éditeur n’a pas eu la même 
prévenance pour les journaux canadiens- 
françaie, qui 
ri ter aucun intérêt. Nous ne nous en plai
gnons pas outre mesure, puisqu’au lien d'un 
accusé de réception banal et destiné à ajou
ter un article de plus aux abus de l'admira
tion mutuelle, ce manque de courtoisie nous 
permet de dire en toute liberté, qu’il est fe- 
grettable qu’un d ex u ment aussi utile pour 
les hommes politiques et pour les publicistes, 
•oit remanié et oorrigé avec aussi peu d»

Bruits de changement de gouverne
ment a Quebec

DEMISSION PROBABLE DE M. 
MERCIER

Il est lasse da l'opposition de ses 
partisans

Ouverture de l’exposition de 1889
L'EXPOSITION DE LA DIPLO

MATIE
< îomme

PHYSIONOMIE DE PARIS

I.ABM78SIE ET U POLOQNE

Les Américains sont mécontents de 
l'Allemagne

Nouvelles dn

Québec, 6— Une dépêche adressée au 
Free Press par son correspondant de Québec, 
dit qu’il n’est bruit dans les cercles bien 
informés, que de l’immine 
ment considérable «ians le gouv 
Québec. On annonce que des élections 
générales vont av«>ir lieu, et que M. Mcroier 
est décidé à donner sa démission, et con
seille au lieutenant gouverneur de charger 

libéral de la vieil école, de U formation 
cabinet. M. Mercier aurait 

pria cette résolution, sous l’influence de 
l’irritation «lue lui cause l’indicinUne d’un 
certain nombre de libéraux, et l’appui de 
plus en plus froid qui lui est donné par 
les conservateurs nationaux dp 1» nuance

nfrères, le Parliamentary

tdc

doute lui ont paru ne méï

de Y Etendard.
Dans le es» où M. Mercier se rentirerait, on 

affirme qu’il serait décidé à renoncer entière
ment à 1a vie politique, et À se vouer exclu-m
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